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qu'il réprima aussitôt. Cependant, il ne put
s'empêcher de dire à Marber ie :

-- Néanmoins, je suis français, et lui ausbi.
-Oui, sans doute' . Vous l'êtes, -iouq, par

naissance, et lui par naturalisation. Vo!re père,
je le.repete, est :.e sur unc terre étrangère, bien
loin au-delà des mers, à la Nouvelle- Orléans Ilj
descend des anciens colons français, d'une an-tique famille que des revers conduisirent enj
Amérique, alors que la Nouvel le-Orléans ap-
pa -nait à la France. Avec lz temps, cette fa-
mille amassa de grandes richesses. Le père de
Paul, de Garderel, votre aïeul, hérita d'une for-
tune considérable, qu'un magnifique mariage
vint presque doubler encore ; mais, spéculateur
intrépide, et souvent imprudent, il avait perdu
la moitié de cette fortuneet compromis le reste,
quand votre père attieignit l'âge d'homme.
Son père n'avait rien néglig-é pour son éduca-
tion, il l'avait fait élever comme lesjeunes gens
de son âge et de sa condition, et mnis à même dc
parcourir une carrière honorable. Mais Paul de
Garderel voyait avec regret, avec désespoir
Même, son père disposé à-jouer témérairement
le reste de ses biens. Il lui fit des observa-
tions ; le vieillard n'en-tint pas compte. Paul
inisista ; mais le père lui signifia de n' .voir plus
a se mêler de ses affaires. Sur sa demande, il
lui remit la portion qui lui revenait des biens
de sa mère :une rupture s'en suivit :le père et
le fils cessèrentde se voir. je connaissais vôtre
père ; j'étais même très-lié ave-c lui.Nous étions
du même âige, et nous avo1is étudié ensemble.
La sympathie ou un instinct qu'on ne peut tou-
jours définir, nous unit d'une manière indisso-
luble. Il UiC raconta ses chagrins ; il me con-
fia le danger où il était d'être frustré de l'héri-
tage paternel. Nous nous consultâmes, nous
dressâmes un plqn pour arracher cette fortune,
encore belle,. à une perte inévitable. je n étais
pas riche ; mais-le peu que m'avaient laissé mies
parents, joint à ce que Paul tenait du chef de sa
mère, devait suffire pour mener à bien notre en-
treprise.

(A co.'ziueýr.)

-Achetez vos poèJes de cuisine chez L.
G. Bédard.
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Courler, agent dassitraices
J. O. Diuii, 9 ruc L.'ns

Jî,piccries, Provi,ions
Débir'Dumaiie, ruu St-Alntultie.
Dainien Bouchard, rue Cascades.
F A. Brodeur, t il
JoÇepli Clîartip"r, rue BnurdagtLs.

Perronzeries. huiles, peintures
J. Il. Morin, Place-du )iarcei.

Poiles, a1bjets en fonte
J. II. Morin. Place du March.
Gilbert Bêdard, Bord'de l'eau.

Graiis, fieidr, etc.
Michiel Bousquet, rue Mondor.

.Afarcftalidis4cs .rclms
N. Ci. J1cduce Place du MNarchéi.
BC-'dard et Lefubvre, 1'lace dii Marché6.
Alfred Lapalme, . t

Cliaussures
Joseph *)Morin, Place -du Marché.
Félix~ Roule, leci t

Tailleurs
Josepli Mlaire, Rute Cascades.,
Josepýli Cabana, il s
,J. Yl.C11quctte. au Séminaire.

V. et A. Laflamme, rue Cascades.
Cliarlaud .t Turcotte, Place du Marchîé.

Selliers
Horimisdas Gucrt7in, rueCaces
JToseph Dalbce, tgL
Iré.née Cîzoquette, jeL

.Ploxmbicrrs
Josepli Hlébert. rue Cascades.
Adrien Blondin, 1 9

B'oulaiter
Gladu et frère, rtue Concoeie.
Cyprien Gladù, rue Cascades.
Edouard Labont/t, rue &-Antoine.
liaiievin et frère, Bord de l'eau.
Caxuile Gos-lin, rue St-Antoinc.

Libraiie
E, H1. Rieher, Place du Marclle.

Carossiers
lorxuisdas Ciloquette, rue Cascades.

Arthîur Choquette, rue Bourdages.
-Forgero.;zs

Thomas Lajoic, rue Cascades.
Nazaire.Arcand, rue Concorde.
Napoléon Daignauît, rue Concorde.
*lémeut, lacroix, rue William.
Gilbert Lessard, rue William.
Esdrai _Dussault, rue Mondor.

E;ntreprellclirsç ilitis crs
Josepli Clienuettc, rue Concorde.
Paqucute at Godbou; rue William,


